
3- La société française de demain : des tensions prévisibles 

Résumé de la conférence de J. Damon (Centre d'analyse stratégique). Où l'on voit 
que la bonne santé démographique française est une bonne nouvelle, mais non 
suffisante pour gérer le vieillissement, potentiellement générateur de tensions. Avec 
les bouleversements de la famille et une recherche accrue de "l'entre-soi", c'est une 
France qui aura à se poser des questions d'arbitrage qui nous est décrite. 

 
En termes démographiques tout d'abord, la France est le second pays de l'UE par ssa 
fécondité, ce qui explique qu'il soit un des seuls à ne pas voir sa population chuter pour 2050. 
Evolution de la population dans quelques pays européens 

 

Replacée dans un contexte international, cette donnée devient toute relative : ainsi en 2300, 
à fécondité constante, l'UE représenterait moins de 1% de la population mondiale, contre 
86% pour l'Afrique. En France, ce maintien des 0-4 ans ne permettra en aucun cas de 
compenser la forte hausse des plus de 60 ans, estimés à 32% pour 2050. Des choix seront 
donc à faire, des arbitrages seront nécessaires, des arbitrages qui font dores et déjà peur à la 
société française : construit-on des maisons pour les jeunes ou pour les personnes âgées? 
Alors que le nombre de personnes seules augmentera de 50% d'ici 2050 en Europe, 
privilégiera-t-on le maintien à domicile des personnes âgées seules ou les logements adaptés?  

Dans le même ordre d'idées, les tensions que peut créer un taux de dépendance des 
personnes âgées toujours plus important auront des répercussions sur les familles 
(problèmes d'héritage, contentieux intrafamiliaux : qui paie quoi). Des familles qui par ailleurs 
se sont transformées très rapidement avec un changement radical des opinions en 30 ans, la 
majorité des Français étant aujourd'hui d'accord sur la séparation du couple si les membres le 
souhaitent, le travail des femmes qui le veulent ou encore les enfants hors mariage. On 
remarque également que les enfants ne sont plus considérés comme un frein pour le travail, 
les femmes faisant plus d'enfant quand la conciliation est possible. 

La majorité des Français se retrouve également dans sa peur de l'exclusion. Sentiment 
autrefois réservé aux personnes âgées en milieu rural (sans retraite), et donc diffus sur le 
territoire, cette peur est désormais urbanisée, concentrée dans certains quartiers et concerne 
principalement les jeunes. 

Elle est un des moteurs de la polarisation socio-spatiale, de la recherche de l'entre-soi : on 
souhaite vivre avec des personnes qui nous ressemblent ou qui se situent juste au dessus 
dans l'échelle sociale, et repousser les plus pauvres que soi ailleurs. Les divergences 
territoriales se feront donc de plus en plus fortes, ce qui se traduit aussi en termes de 
différences régionales. Et, dans ce contexte, le Limousin serait une région "qui survit", grâce à 
son solde migratoire. 

 

 

 



 

La démographie et la physionomie hexagonale d'ici 2030 

 

En termes de valeurs, une homogénéisation entre rural et urbain semble indéniable, la vision 
de la mort se transforme (crémation), le périurbain a la cote et les technologies de 
l'information et de la communication (TIC) pourraient susciter de grands bouleversements. 

Finalement, quand on cherche à discerner les futurs possibles de la société française, 
c'est la question du modèle social que l'on se pose : si ce modèle n'est pas réformé, si des 
arbitrages clairs ne sont pas opérés, c'est la faillite qui sera au rendez-vous. 

Les futurs possibles de la société française 

 

Ce n'est pas tant du choix du modèle (libéral ou nordique) mais bien de la capacité de la 
France à choisir dont il est, selon M. Damon, ici question. 


